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Hello, police, j'ai
entendu un coup
de revolver!

    
    
 

 

Tous les soirs elleHello, police; pal
 

   

appelle a 10 h. 07encore entendu
exactement!ce coup-de

revolver!

   
    

 

  
 

  

  

  

Hello, police,
Je l'ai encore 

Le lendemäin soir...

OS COL,
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Jo crois que je fais mieux V
‘adresser à paps.

= YF
     

    

—

 

    
J'aimerais blen ça, Mme
Page, male il faut que

A l'en parle à mes b
parents,

 

 

 

    

        

 

 

Quand on à des bêtes, on s'y

attache facilement !
Fapa, js viens de chez Mme Paye. Ses petits
chats nersans O8f grandi. On peut lez enlever

à la mère,

ruintenant.

Tu te souviens de m'avoir parlé
du nombie de bêtes que tu
avais quand tu)
étais jeune? A

En effet, j'en avis)
beaucoup.       he) 4] py

a.77
   

   

  

En effet, mais où

veux-tu en
venir ?

mm

G7
,

    

   

 

Je pensais justement a Guillaume, Tu
sais combien il aime les petites bétes ?

Fs Etil travaille
beaucoup
pour foi.

Ce que je voulais te due, Je sais, je sais. Tu Tu es intelligent. Va et dis J Merci, papa. Tu lui
c'est que Mme Pago

; feras ccimprendie
veux que je per- à Mme Paye que p

suade ta more
d'accopter,

     
    

 

  
   

 

    

4  

  

   

je parlerai à
    
pe
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     La chatle di Mune Page à Et tu lui as desa dat quil Tu as arrangé «a v Bien sûr, Entre et Hi MON CHATON ? Mme
es des chaton, et Mme pouvait en accepter un, avec maman ? fais-nous Page = les a donnés A

Pace lus à dit qu'il pou- n'est-ce pas ? Trés b'en, voir ton tous les cing! >

 

  

 

 
   

 

vaiten mais | s'en occupera chaton,prendre   
  

  

  M n'y a que deux façons
de traiter les
femmes.

LE ZOO COMIQUE

(veils deux individus ) (sn avons fait une erreur

(

     
  

/ Quelqu'un sait-il quelles
\ sont ces façons ?

   

  

 

  
quand nous avons permis à

i ont air dur,
qui on Ja fensme de voter...   
Je les ignorerai…   
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/
Brett, nous passe

ey gg vositkiot
D, y; ba, y Londres à l'aube,

‘ pAGEN
=

Ta
A ‘C

 

A
ou Après maints Incidents, Kevin,

escortant l'étrange cadeau dos.   

 

    

 
finé au roi, arrive près
de Londres,

 

 

mi, Kevin ? Ad

Fa mnt) / ’ Entre-temps un fermier reçoit le choc de sa vie...vez-vous dor-

  
  

  

  

      

   

  

  

     

3

> 2 X Non, car je pen-
: sais à la réaction vie-

lente du roi en
Voyant son cadeau. J

  

 

  
  

  
     

       
    

WN || ARS)

Les infidèles sont installés dans mon champ,
le géant, ses aldes et les femmes dont

je vous ai parlé.

  
 

Defait, ceci est le
travail de Satan!

Nous devons dé-
Sl Truire la caravans avantIRL quelle sème la terreur

  

 
H nous faut

emander l'aide des
autres abbayes.  
 

‘ i it le camp encerclé par des hommes bien J
A l'auroreermminds© leplusieurs centaines d'entre eux | dons
 

TOUS LES GOUTS SONT DANS..LaPatrie
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 7 Un volcan éteint, géné-
& ral. Buba dit ave si nous

campions n'importe où
ailleurs les indigènes

DA, nous verraient|

  

 

   
    

 

Tu parles,
un camp sur
un volcan I
  

peur de cet
endroit !

      
      

   

   

  

 

  

  

  
  

 

   

 

Pierre, comment

pouvons-nous
espérer des
trésors Cu
fantôme ?

—
Veus voulez del'ar- JA
gent pour votre é
révolution ?    

   

La cible des aventu- vi
riers : la cave au &
crâne où sont les, h A
légendaires trésors RW,22 9
du fantéme | a pt” \

 ( Le 7: y
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24
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ocB Dis-moi de nouveau, \ Tellement 1

Tx Buba, combien vaut le qu'on ne

Xo frésor du fantôme ? peut le
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Ecoutez... Ja chute...
Nous sommes à l'entrée

de la forêt |
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LE MAJOR TIC
Vous êtes si bon frappeur,| ,

Va, jefais

Major, attrapez 7. die? A ; =

SA g -

 
 

       

  

 

 

 
 

 Je suis chanceux d'être *
sorti de cette situation._
Je demandersl A MirJ
tha de me totter)

4

     

    

 

Je n'ai jamais rien vu de plusridicula,

Et en public | Je le
diral 3 Martha.

er 7

       

   

   

le dos...  À

 

 
 
 7 TrèsbienMCT

; Twist, dépense
, unpeude (i

ton énergie
rs sur ce tapisi

p
r
d
a
L
t
d
1

1
d

      
  

Personne ne me joue.
Je io saurai si tu vas
dans l'eau |

      

   
 

  
 

   

   Quells méchante hu- !
meur! Je vais le. jouer
en [stank cotte pierre

dans l'esu

) ——y

 

    
 

 
  croire que

j'ai plongé !

  

    
 



 

 

 

Papa a appelé.Vous partez à
H s’en vient.

Je vais prend
bonne heure, P reun somme 

 

  
 

 

   

 

  
 

   Je ne sais pourquoi je suis
tellement fatigué ! Je vais
me reposer !

Je vais lui trouver
quelque chose

car a        

 

/ Le frère de Maggie peut

dormir dansle boudoir. Si

je faisais cela, Maggie
me disputerait.

    
     

 
 

Josviscon- | Plus tard! Je vais
me reposer un
peu dans ma

Ce bain m'a bien reposé,

voir. L'herbe maintenant allons dormir
  

  

 

     

   

 

  ( * Silence,Fifi,
tu vas éveiller

 

C'est très bien,

chéria, je suis
     

  

   

  
Pour une fois,

Maggie prey
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Ohl c’est cela,
j'aurais dû m'ena
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“Sécurité” risque
aviourd'hui une

nouvalle aventure. 

 

 

Roger, as-tu oublié
que c'est le
carnaval ?

 

Naturellement, le
carnaval de charité !

 

   

   

 

      

     

  

Pendant ce temos, dans ls chamb:e du code de
sécurité...

eb Hé ! Oscar,
vas-tu au carnaval demain
soir ou bien ta femme
s'entêtera-t-elle de
nouveau 7...

Oui, nous serons

là, Aimes-tu le

cainaval ?

   

    
 
 

Oscar est aveugle. lI ; Lov

ne voit pas ses défauts. Un jour, ouise

Je suis content de 4 le placera duns e

ne pas être marié @E mauvais draps.

à elle.

Code es Bb FM N at hy
SATE Neue SA Tee el Aer a

 

 

SOYEZ ALA

     

 

     

   
   

 

       
     

  

Je n'en ai nas manaué un
depuis des années ct ie nc veux
pas commencer maintenant !

  

  

C'est agréable,
Roger, et pour
une bonne

 

    
“CARNAVAL”

de charité  

annuel.

Touics les recettes

vont à un grand

nombre de '

charités.

VENEZ TOUS !  
 

  

         

Mais, auelle
beauté !

Pauvre Oscar, on
Je taquine bien
au sujet de sa
femme !

M ast toujours en-
dnd car elle est
biea dépensière,

 

 

Ce soir là, un étrange navire entre dans
Fe:Lite de la terre, ll ext dastiné à
charser la vie d'Oscar et de
-Son évouse.

PAGE! LISEZ La Patrie
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11 n’a rien ! Il ne tait que pratiquer [

 
UN MOMENT

DE DÉTENTE
 

  
 

  

Essayez d'avoir la mème gardienne
qu'hier, Elle n'a pleuré qu'unefois !

 

  
   

 
Cravates, s'il vous plaît !

 

 

   
   

  
Puits

des souhaits
 

    

 
 

 

 

 

Vous êtes commeles parents qui désirent que vous obteniez
des “A” seulement!

 

    
     

7-08 104, TheDeiter sat WweBade Lid

Elle était en dehors du court. !l n'aurait nas dû la poursuivre |

  

       
Puits

des souhaits

 

 

 

Puits
des souhaits +
 

 

       

  

 



 

 

 

  

-
g
e
n
e

Montréal, semaine du 19 au 25 juillet 1962

OUE
N>LE

BedanFrance ® we4   
  
   

Je ne Yal s emmens Ie jusss
par plaisie”Jeaneannine. TuTa vyS"Tarte Kity et ancle Le Noueux,vous

\ beaucoup apprendredees 2êtes bie:n bons da m'emmener a
  

      

 

Le plis sera
pour nous,
Jeannine,

    

 
 

   ;.4)
SANAH ’ or)   
 

 

 

PAS UNJOURNALNE SE COMPARE ALa Patrie  
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Ce n’est pas le manger, Il y en a à profusion,
et ce n'est pas par manque d'amitié.

Ainsi Grand Rouge va habiisr la grande maison
vn endroit qui sent bon... mais quelque chose

y manque...  

  

  
Bonsoir,
Thèrese.  

   

   

 

nuit,
monsieur.

 

      

  

 

Et si le chien ne gagna pas le grand prix,

monsieur le vendra tout de suite !   Au chenil, ÿ Vois-tu, René, ce chien doit tra©o

le garçon vailler pour M. Haggin. S'il ne #

ien | travaille pas, il ne remportera pas
le grand prix. . ,

 
    
          

     

  

de joie, Grand Rouge sent fo
l’extérieur | ,
oa

    Demain ils vont à
New York. Je ne re-
verrai peut-être ja-
mais Grand Rouge.

   

 

 

 

Soudain, rien ne peutn west s pou
arrêter le chien. -sible d'entrer.

Juste pour
te dire au
revoir l

     Puis, dans ua senglet, suçon ven val J
——— Leave am a
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Parents, ne permetiez à vos enfants 5,-
de s'aventurer soulsps les quais Lick

° .
à la plage.

 

 

Oui, votre tants m’a apporté de 8 à 10
| douzaines d'oeufs par semaine. Je les

ai payés 45 cents la douzaine.

 

  

 

/ 8

  

J'ai remarqué qu’elle dépensait plusque
cela, mais j'ai eru quelle avait reçu

un héritage.

4|
—

if du
À AE

  ! … Jean, pas un mot de cette conversation,
\ tout ira bien, mais fo voulais

— Vérifier...    
 

  

Certainement que je parlerai de ceci à
ma tante, mais if est trop tard ce soir.

Elle est couchée.

 

AU LIT? PAS TOUT À FAIT!
NON TANTE |   
 

 

   

989 - 990 - 991 — Oh, mon dos, mais
i! me faut continuer...

 

 

 

  

992 « 993 - 994 — Je vais le compter ~

et ensuite je le cacherai dans un meilleur

endroit car on soupçonne quelque chose.

994 - 995...   
 

 
 

 

 

996 - 997 — Je vais être obligés de
moins dépenser pour quelque temps...

998 - 999 — Oh | mon dos |

 

    1001 - 1002 — Oh | mes genoux | J'ai
mal partout. C'est plus dur que

que je croyais...

 

  

  

 

1002 - 1003 - 1O04æx
Mon dos me

fait mal.    

 

 

 

Voici votre
histoire, Liz.

  
Vous avez frappé un arbre et étes pas~
sée à travers le pare-vent. Utilisons un

peu de catsup sur votre front...
  Demandez-leur de vous lais- )

ser reposer et d'appeler votre ( Prite.

médecin. Comprenez ? J —   
 

Rien demieux que LaPatrie, nouvelle formule!
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Jeannot
- |Lapin

r
Walt Disney  
  

Je t'ail Maintenant, ~

) & ropes de Topi,.
, vx

- FAQ > - ‘ EWN

¢ > k (M ; :

«

    

     
  

  

 

un succulent

repas.

    

Men - . £-

A

Comment veux-
tu que je te fasse
cuire? En sauce? Ha-

ché ?En fri-
A ! < cassée ?

À RES 4

Le n TT
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Vor : - . > Fe / ,

= Were — ’ 3 A ; AR NE
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1 ; To Des abeilles ! Au secours ! On mr" Ci,
“ © parie qu'avec me met en pièces. _" i

du miel, ce sera 4, ge! pere— “oo 7 A ï
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nadien-français préfère La Patrie

   
REPARATIONS

t " =

CAPOTES POUR 3
CONVERTIBLES ]

__ 50% de RABAIS
—    
IGch

   
   

 
      

 

 

 

  d'ennuyeux,
c'est que je
n'ai aucun )

7 Ah! Jen apercois

justement un. À

    

 

 

 

     

   

       

 

   
= “En effet, seraitdb |

5

Eh bien, on ditque du RER a: ; LC Li
lapin au miel, c'est F ua licieux. Mais pas

> = 0 3 A{ . +
ES) ‘4e é

? +

2 LAN.

"d'argent, pas de
» ~ Y

 

  

   

 

  

 

 

   "lis vollh commentJeannot von Sra | .
I  
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AiePATAUDSEF
C'ect drôle... les poneys devraient

se fatiquer de manger du foin

sans autre chose, tel
du sucre OU...

 

 

  
   

 

   

   

 

 

 

 

L'hemme au! premène les poneys
! Et pour leur taille ils

Garcon de ferme, J'ai fini m'a quitié, Je veux que tu
semblent en manger + ai fini, ¢
6 1 9 quand tu en auras fini ‘ M. Harness- condu!cos les poneys a

beaucoup ! ste . 3 Tired
avecle foin, j'ai autre feather! 3 Vivitel,

chose pour toi. a 18

SN
q —

-_ 20e

hy

I    

 ~    fi
e a H
p ¥ | |

   

 

  
  

— a pt p

= \ 4 ~ Ra
mE y4 — >.

- __ : / - ‘em
= —. pass
ÉCRITRE A om
mms = .
 

 

pu| va te falloir aider les petits enfants à se tenir sur la selle.
de nepois marcher beaucoup .. Je vais te
rejoindre dans l'auto.

Commeje suis chanceuse, non se ‘>mentje
reccis trente conts et ma nourriture par jour,
mais mainienent je profite da promenades

gratuites !      

 

    

     

   
 

  J'ai une bonne idée,
Oh | Hello | Une série de Comment, un véritable Vrai, petite, mais si ce cowboy ne A Savez-vous conduire
oneys en minlature me cowboy ic commence pas bientét & gagner, il JA Un poney? “WR
bi ennuyer de Fovest | x . ne sera pas longtemps vivant ! .

_ x : is: " Vous vou-
are } lez dire du

travail?

1
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JACQUES LE MATAMORE

[ZA Les dieux sont
fâchés contre
   Un de nous a été frappé.

Nous sommes tous

      condamnés! PR

ilil

= ig
\

   Le Dr Eastland aide Findindne rui a été blessé. Les
autres fuient de la chambre.

Cethomme

a

éié at-

teint d'une flèche, ti-
rée par un fusil !

Revenez ici, ce sera

   

 

    

 

    

 

  

ire là-bas!
Les dieux nous ont P ;
 

frappés!

    

 

  

 
 
Pendant ca temps, Jacques
est monté de la base
de |a statue...

Peu anrès il regarde dehors par
l'ouverture de l’eeil de là

   statue...   

  

 

  

 

Il est parti, Dr
Eastland,

   7 Cost 1a le danger. il

peut nous voir !    

          
 

 

  
Alors une voix se fait entendre de-la statue... J

~

ke dy.tangle STI ER58 Bose LS ir . vyRE
ATTENTION, pe Ne les laissez pas

LES DIEUX 5
approcher,

SoNT

FACHES!

    
l Vous qui êtes

entrés, devrez

mourir!
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